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Quelle surprise ! Votre bonjour les cousins qui arrive au mois de mai au lieu du 
mois de juillet !
Mais cette année 2023 est spéciale, c’est l’année des 130 ans de l’Association 
que nous allons fêter au cours de la grande réunion familiale de Pihen le 9 juillet 
prochain. Voilà pourquoi nous avons voulu que vous receviez ce bulletin bien 
avant le mois de juillet car nous dédions une grande partie des pages de ce 
Bonjour Les Cousins 2023 à la présentation de notre réunion de famille. De plus 
il nous aurait été assez difficile de mener la réalisation de ce bulletin en même 
temps que la préparation active du rassemblement.
Dans cette édition, vous trouverez donc des articles qui, comme dans les autres 
numéros, parlent de notre association, de nos familles d’hier et d’aujourd’hui, 
mais évoquent aussi largement la journée du 9 juillet 2023. 
Célébrer nos 130 ans cela veut dire se souvenir de nos événements associatifs 
passés, grands ou petits, se souvenir de nos anciens, ceux qui ont œuvré pour 
que vive notre association jusqu’à aujourd’hui et tout simplement se souvenir de 
nos parents, de nos grands-parents, qui ont construit nos familles d’aujourd’hui. 
Je nous fais tout à fait confiance pour les évoquer et les faire ainsi revivre lors de 
nos échanges du 9 juillet. 
A Pihen nous préparerons aussi l’avenir car nous consacrerons cette journée 
à « l’Envol des rameaux ». Depuis 1975 l’Association se préoccupe de sa taille 
grandissante. En 1986 Louis Calais insiste, dans une analyse célèbre sur la nécessité 
d’en décentraliser le fonctionnement. En 1995 l’arbre a poussé, les branches se 
divisent en rameaux, mais la sève vient toujours du tronc principal. Il faut encore 
quelques années pour que des correspondants de rameaux soient institués, la 
sève commence à descendre et à nourrir le tronc. En 2017 les nouveaux statuts 
concrétisent la décentralisation, les rameaux ont la main mais beaucoup restent 
timides dans leur autonomie.

Eh bien concernant leur Envol, à l’image des stolons du fraisier, ces rameaux 
prennent leur autonomie tout en restant proches du pied mère. Cette évolution 
est inéluctable. Notre Bulletin de 2016 détaillait la répartition des tâches entre 
l’Association-mère et les rameaux (allez le lire sur le site BLC), il est venu le temps 
de mettre cela en musique. Vos correspondants sont fortement sollicités par 
le Bureau pour vivre cette autonomie (nous en parlerons beaucoup à Pihen), 
soutenez-les, aidez-les !

La vie en rameaux est la condition de la poursuite de notre association. Nous en 
débattrons ensemble à Pihen mais il ne suffira pas d’en parler, il faudra poser des 
actes concrets et cela passera par des actions menées par des volontaires.
J’ai vraiment hâte de nous retrouver le plus nombreux possible le 9 juillet à Pihen 
pour vivre une superbe journée familiale et une magnifique journée associative. 
Bon anniversaire les cousins !

Hervé SERGEANT 
716/D2 - Rameau 44 - CALAIS-BERNARD

Editorial
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Le mot 
du Trésorier

Pour les finances de notre association familiale, l’année 2022 fut 
«   annus horribilis », car nous la terminons avec un très lourd déficit. 
Les dépenses étant stables, l’explication vient de l’énorme baisse du 
nombre des cotisants (110 à 120), soit un quart des cotisants en moins !!   
Est-ce un des effets post-COVID ? Pour l’avenir de notre association, il est impératif de 
retrouver dès cette année l’équilibre financier, et il n’est pas exagéré de dire « Attention 
Danger ». Cela confirme que la décision de passer la cotisation de 12 à 15 € était justifiée.  

Nous comptons sur votre attachement aux valeurs familiales portées par notre 
association pour assurer sa pérennité en vous mettant à jour de vos cotisations. Nous 
espérons que la réunion du 9 juillet permettra aussi de regarnir un peu notre trésorerie. 

Merci pour votre compréhension. 

Marc-Paul DE LAMARLIÈRE
533/D3- Rameau 32 - GDL-GENEAU

Salut, vieilles branches !

Quoi de plus normal, au cours d’une cousinade de rencontrer 
des cousins ? Et quoi de plus normal aussi de parler généalogie ?
C’est ce que je vais vous proposer au cours de cette journée   : 
à différents moments j’animerai l’atelier « Généalogie et 
Informatique ».
Pour cela je vous montrerai le fonctionnement de GENENANET 
et du logiciel HEREDIS.
Je répondrai aussi à toutes vos questions sur la généalogie.
Rémy Calais, qui s’en occupe depuis 25 ans, vous fera découvrir 

notre application familiale SHAREPOINT et notre magnifique base généalogique 
familiale GENEAU de LAMARLIERE - CALAIS, hébergée 
sur GENEANET, il sera accompagné de ses trois nouveaux 
partenaires : Edith, Antoine et Laurent.
Alors n’hésitez pas à venir rencontrer vos ancêtres, ils 
vous attendent sur internet !

Contacts : hsergeant@nordnet.fr et remy.calais@sfr.fr
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Dans notre Bulletin « Bonjour les Cousins » de juin 2021, 
Nathalie COLIN-VILLIÉ avait évoqué la passion pour le 
tennis des descendants  de Rose BAVIERE et Pierre PAQUET.
La saga se poursuivant,  leur arrière petit fils, Arthur 
RINDERKNECH, fils de Virginie PAQUET, (Rameau 3, 
DELATTRE-BAVIERE) porte haut les couleurs de la famille 
en devenant le nouveau numéro 1 français du tennis.

Dans un entretien avec un journaliste de RMC Sports (le 
31/10/2022), Arthur déclare « être fier et heureux d’être 
numéro 1, que ce n’est pas une fin  en soi, mais qu’il cherche 
à progresser et travaille d’abord son niveau de jeu ».

Sa maman (Virginie) ayant été joueuse professionnelle et son papa ayant dirigé un 
club de tennis, Arthur est tombé dans la marmite quand il était petit. A 18 ans, il 
est parti étudier quatre ans à l’université A & M du Texas et n’a débuté sa carrière 
professionnelle qu’à l’âge de 23 ans, à son retour des Etats Unis. A 27 ans, c’est un 
parcours fulgurant !

Virginie nous a précisé : « c’est une passion familiale  qui se transmet de génération 
en génération ! Chloé PAQUET, petite fille de Jean-Pierre, est parmi les meilleures 
françaises aussi ».

Sabine DE LAMARLIÈRE

Tennis : 
une passion chez les Paquet

Venez surfer à PIHEN

Bon, en fait, comme la mer ne vient pas encore jusqu’à PIHEN 
(rendez-vous pour cela dans 50 ans), pas la peine d’apporter 
vos planches de surf. Car il s’agit simplement de surfer sur 
internet : beaucoup d’entre vous connaissent notre site 
web   «   BONJOURLESCOUSINS.INFO » mais si vous êtes parmi 
celles ou ceux qui n’ont pas encore eu l’occasion de le découvrir, 
vous en aurez l’occasion grâce à l'atelier « site bonjourlescousins  » 
qui sera ponctuellement animé par le cousin Hubert GENEAU 
de LAMARLIERE qui vous présentera son site, sa navigation, ses 

fonctionnalités et répondra à vos diverses questions.
En attendant vous pouvez toujours demander à Hubert les identifiants et mots de 
passe pour y accéder : hubert.geneau@wanadoo.fr
       Hervé SERGEANT
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Je suis la maman de Geoffroy et Amaury 
Géneau de Lamarlière.
Mes fils ont perdu leur papa Guy Géneau de 
Lamarlière en juillet 1993 (à l’âge de 49 ans), 
ils avaient 12 et 7 ans.
Un choc brutal, violent, un chagrin immense.
Pas à pas ils ont évolué, grandi, entourés de 
beaucoup d’amour de leur maman, de leur 
famille, d’amis, de personnes ressources.

Ils se sont construits avec ce manque de 
papa, et bien construits. Etudes supérieures 
réussies, l’aîné en école de commerce ESSCA, 
le second en école d’ingénieurs ESIEE, puis 
infirmier anesthésiste au SAMU. Ils aimaient 
accompagner leur grand-père maternel qui 
pilotait lui-même des avions de tourisme et 
des planeurs.

 Si je raconte cette partie de leur vie, c’est parce 
qu’aujourd’hui ils se retrouvent tous deux pilotes 
de ligne à Air France. Changement complet de cap 
à la fin de leurs études : ils décident de présenter (et 
réussissent) le concours des «  Cadets d’Air France » 
ouvert à des candidats Bac + 5.
Etudes à l’ENAC, et les voilà tous deux pilotes dans 
la même compagnie.

Ils attendent un vol commun, l’un comme 
Commandant de Bord, l’autre comme Co-pilote 
et s’amusent à l’avance de l’annonce faite aux 
passagers : « vous êtes sur le vol des frères Géneau 
de Lamarlière ».
Ils volent maintenant de leurs propres ailes !

Ce témoignage est celui d’une maman fière de 
ses fils. J’ai toujours su que leur papa veillait sur eux autrement et qu’il est toujours 
possible de nous relever de situations difficiles.

Merci à tous ceux qui nous y auront aidé, dont l’abbé Gérard Muchery.

Les frères Gd Z’L 

Agnès GÉNEAU DE LAMARLIÈRE-GAUTHIER   
104/D3 - Rameau 05 - GdeL-BOURGEOIS 

(un stolon de la branche des GdeL de St Inglevert (62) qui a pris racine en Seine-et- Marne vers 1905)
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130 ans, ça se fête !

Certains d’entre vous ont déjà participé à nos grandes réunions de famille du passé 
(Amiens 2005, Audinghen 2010 par exemple) et vous savez comment ça se passe. Eh 
bien, Pihen 2023 sera de la même veine mais en même temps différent : c’est dans 
une ferme de la famille, il y aura de l’espace, et, à l’initiative de vos correspondants de 
rameaux réunis en novembre, des propositions nouvelles  évoquées ci-dessous et qui 
font l’objet de nombreuses « brèves » qui les détaillent tout au long de ce Bulletin. 

Vous serez donc accueillis dans la ferme de :

                       Thierry et Marie-Catherine Calais
                              436 route de Bonningues   
      62340 Pihen lès Guines

à partir de 9h30, comité d’accueil et « café de ch’nord ».

Puis, dans la matinée, le Bureau et moi-même vous inviterons à un temps de 
présentation et surtout d’échanges sur le présent et l’avenir de notre Association, axé 
sur l’implication grandissante et nécessaire des Rameaux. En effet, cette réunion des 
130 ans ne doit pas être qu’une journée de commémoration du passé, mais surtout 
celle de l’envol des rameaux.

A l’heure où j’écris ces lignes (février !), il est trop tôt pour vous donner un timing précis 
des activités ou des « ateliers » qui vous seront proposés, leur mise en place en termes 
de lieu ou leur déroulement n’étant pas encore définis totalement.
Suivant une habitude ancienne, il est proposé (voir « brève » plus loin à ce sujet) aux 
jeunes qui le souhaitent de se retrouver à Pihen dès l’après-midi du samedi 8, pour 
le plaisir d’une « rencontre Jeunes », voire pour aider aux derniers préparatifs du 
lendemain.

A votre arrivée, un « flyer » vous sera remis qui vous donnera les précisions nécessaires 
en matière de temps ou de lieu, vous aurez alors, selon vos affinités, le choix de vous 
diriger vers les « ateliers » qui vous intéressent et dont je vous donne ci-dessous une 
idée de leur diversité :

 - Généalogie, informatique
 - Expo Cheval Boulonnais et notre famille
 - Musique, danse
 - Peinture et fresque
 - Histoire de la famille
 - Foot, pétanque
 - Bar et boutique de productions familiales

Et pour les enfants par exemple :

 - Parcours de jeux
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 - Maquillages
 - Etc...

Ce 9 juillet étant un dimanche, nous proposerons un temps de célébration, à l’extérieur 
s’il fait beau, nous remercions d’avance Jean-Paul Sergent, diacre, de l’animer avec l’aide 
de tous ceux qui voudront. Pour le repas du midi, voir la « brève » qui y est consacrée, 
repas tiré du sac, pique-nique, il y aura aussi une friterie.

Participation financière
Vous vous doutez bien qu’un tel rassemblement génère des frais, nous vous 
demanderons donc une modeste contribution de 10€ par adulte, mais rien ne vous 
interdit d’être plus généreux, ni de vous mettre à  jour de votre cotisation, ce sera le 
moment ou jamais !

Inscriptions tardives à cette journée 
Par souci d’organisation, nous vous avons demandé de vous inscrire à cette journée. Si 
vous ne l’avez déjà fait, soyez gentil de le faire au plus vite : 

hsergeant@nordnet.fr ou michelcalais@hotmail.fr  
Je vous attends très nombreux.  

Hervé SERGEANT
Président de l’association

Si tu as entre 15 et 25 ans, rejoins nous pour un 
WE de jeunes le 8 et 9 juillet 2023

Dans le passé, il était fréquent de profiter de la réunion de famille 
pour organiser un Week-End des jeunes. L’idée est de créer des 
liens entre cousins en arrivant la veille. Faute d’organisateur ou 
de lieux adéquats, ce concept avait disparu mais je vous propose 
de remettre cela au goût du jour et vous donne rendez vous la 
veille, le samedi 08 juillet à 14H à la ferme de Pihen.
L’idée est de se retrouver entre cousins, camper sous la tente, 
jouer,... Nous ne voulons pas brider ce week-end uniquement à 

ce que nous voulons qu’il soit, c’est le vôtre et nous faisons appel vos idées, n’hésitez 
pas à nous les envoyer... nous les concrétiserons dans la mesure du possible. C’est 
aussi l’occasion de passer un week-end entre cousins germains et faire de nouvelles 
rencontres comme au temps des grands parents... Vous pouvez me contacter :

    François MAILLARD
    Tél./SMS : 06 64 42 94 09
    Mail : francois.maillard60@gmail.com
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4 nouveaux américains

Alors que nous étions mariés depuis 15 
ans et heureux parents de deux garçons 
de 6 et 9 ans, nous avons saisi l’occasion 
qui se présentait, de nous expatrier 
temporairement aux États-Unis. Nous 
sommes partis en pleine pandémie de 
Covid, le 20 juillet 2020, et depuis, quelle 
aventure ! Dans le cadre d’un programme 
d’échange entre l’armée française et les 
Marines*, Jérémie a été muté pour 3 ans 
à Camp Lejeune, près de Jacksonville, en 
Caroline du Nord. C’est une immense base 
sur les rives de l’Atlantique où se trouvent 
environ 45 000 militaires. Elle ne ressemble 
en rien à ce que nous connaissons 
en France. Les bâtiments militaires 
côtoient les quartiers résidentiels, les 
supermarchés et les chaînes de fast food. 
Si nous le voulions, nous pourrions vivre 
sans jamais sortir du camp.

Mais reprenons un peu le fil de notre 
histoire. Jérémie a reçu son ordre de 
mutation en décembre 2019. Grande joie 
pour nous et grande inquiétude pour nos 
enfants, Alexandre et Maxence ! L’inconnu 
et l’éloignement de la famille et des amis 
ne les rassuraient pas du tout. Pourtant, 
nous étions convaincus des avantages 
d’une telle expérience pour leur avenir.

Ni une, ni deux, nous nous sommes mis 
à préparer notre départ, mais très vite, 
en mars 2020, le confinement nous a 
stoppés de plein fouet. Partira, partira 
pas ? Chaque démarche s’est révélée 
compliquée et jusqu’au dernier moment, 
nous pensions qu’aucun vol ne nous 
mènerait à bon port. Finalement, le grand 
jour est arrivé et nous avons embarqué à 
la fois émus de quitter notre entourage et 

impatients de vivre la suite. Une fois sur 
place, nous avons dû nous soumettre aux 
règles de la quatorzaine dans un hôtel 
du camp. Heureusement, nous avions le 
droit de nous promener aux alentours. 
Ce fut alors l’occasion de découvrir notre 
environnement : un immense cadre de 
verdure au bord du fleuve New River, 
paradis des biches, des écureuils et de 
quelques alligators…

Ces 15 jours d’attente nous ont permis 
d’atterrir en douceur et d’effectuer les 
premières démarches, non sans difficultés. 
La livraison des courses ou les appels aux 
sociétés d’assurance nous ont causé des 
sueurs froides. Enfin, le jour de la sortie, 
nous étions prêts ! C’était sans compter 
l’arrivée d’un ouragan qui nous a obligés 
à rester à l’abri un jour de plus !

Le 4 août, l’aventure a réellement 
commencé : récupération des clés de la 
maison, déménagement, inscription à 
l’école, achats des voitures, passage du 
permis de conduire, début du travail pour 
Jérémie, etc. Pour la rentrée scolaire, le 24 
août, tout était en ordre.

Les enfants ont reçu un accueil formidable 

Bonjour les cousins ! 
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et, en décembre, ils étaient à l’aise pour 
communiquer. Ils ont participé aux 
activités sportives et ont très vite adopté 
The American way of life. Ils adorent 
l’école américaine et sont complètement 
épanouis. Leur seule bête noire reste la 
double scolarité avec le CNED. Pas facile 
de se remettre au travail après une journée 
d’école. Après un temps d’adaptation à la 
langue et au système des Marines, Jérémie 
a pris ses marques et sa place au sein 
de la 2e division de Marines. Il s’occupe 
d’organiser les gros exercices auxquels 
doit participer chaque régiment. Il œuvre 
aussi à créer des actions de partenariat 
entre Français et Américains. Quant à moi, 
j’ai passé un an et demi à l’université de 
Jacksonville. J’ai suivi des cours d’anglais 
et obtenu l’équivalent du baccalauréat 
américain. Je me suis ensuite lancée 
dans une reconversion professionnelle 
afin de pouvoir travailler à distance. Je 
suis à présent rédactrice web. En d’autres 
termes, j’écris pour les sites internet qui en 
font la demande (articles de blog, pages 
d’accueil, etc.).

Nous avons trouvé un bel équilibre de vie 
de famille que nous ne connaissions pas 
jusque-là. En France, nos deux professions 
prenaient beaucoup de place et le rythme 
était effréné comme souvent quand les 
familles doivent jongler entre travail, école 
et activités en tout genre. Nous vivons 
là une parenthèse enchantée. J’aurais 
tellement de choses à vous raconter ! Les 
Américains sont des boules d’optimisme 
et de positivité, mais leur manque de 
savoir-vivre est parfois déconcertant. 

Leur culture est passionnante. Les débats 
qui les animent, et que les Européens ne 
reprennent pas toujours à leur compte 
à bon escient, ont une signification 
bien particulière, liée à leur histoire. 
Nous l’avons compris grâce à de belles 
rencontres et à nos fabuleux voyages.

Les Carolines, la Géorgie, la Floride, l’Utah, 
la Virginie, l’Arizona, New York ou encore 
Washington, nous avons multiplié les 
destinations en deux ans. Des gratte-
ciels aux parcs nationaux, nos périples 

nous ont enrichis et offert de nouvelles 
perspectives. Et c’est bien ça que nous 
étions venus chercher en nous expatriant. 
Nous ne savons pas ce que nous réserve 
la suite, mais pour l’instant, notre objectif 
est atteint. Notre famille est plus unie 
et apprend à se connaître chaque jour 
davantage. Alexandre et Maxence parlent 
anglais couramment et nous avons éveillé 
leur curiosité. Désormais, ils savent que 
l’inconnu ne doit pas les effrayer et qu’il 
faut saisir les occasions quand elles se 
présentent.

Jérémie et Audrey CROISET  
266/E1 – Rameau 12 – ABEL CALAIS-BESSODES

* Jérémie était à l’état-major de la 6ème brigade légère blindée au grade de commandant.
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Un autre regard 
sur le handicap 

Le Handicap est toujours l’un de nos sujets prioritaires 
dans nos actions humanistes et humanitaires du Lions 
Club, qui trouvent matière à s’exprimer dans notre Ville 
d’Hyères qui compte 13 hôpitaux, dont 6 consacrés 
exclusivement à l’accompagnement et à la rééducation 
des grands blessés et des Handicaps lourds.
Vous avez bien voulu prendre le temps de lire dans l’édition 
de Juin 2022 mon exposé concernant un Exosquelette 
que nous avons contribué à financer avec les amis de mon 
club-services pour l’Hôpital Renée-Sabran à Hyères et qui 
fonctionne depuis plus de deux ans.

Cette année nous avons aidé l’Institut Médico Social Olbia en acquérant pour son 
compte, grâce aux bénéfices de deux Lotos Géants (20.000€), un matériel complexe 
de bains thérapeutiques pour les enfants polyhandicapés qu’il prend en charge et 
soigne jusqu’à 18 ans, âge auquel ils sont dirigés sur un autre établissement pour 
adultes du même groupe, également à Hyères.

La photo de cet équipement rend 
bien compte de la complexité de ce 
matériel qui doit en même temps 
soulager les soignants dans les 
manipulations, les patients étant soit 
grabataires, soit au mieux en fauteuil 
roulant adapté, respecter des normes 
d’hygiène draconiennes (les enfants 
étant quasiment tous incontinents), 
apporter un temps de bien-être à ces 
jeunes patients dont les souffrances sont 
permanentes, et contribuer ainsi à une 
meilleure acceptation des soins lourds 
que ces enfants polyhandicapés doivent 
recevoir tous les jours.

Nous avons visité en début d’année cet équipement auquel les soignants 
reconnaissent unanimement qu’il améliore la qualité des soins en apaisant les enfants 
qui, après ce bain spécialisé qui dure une heure, sont bien plus réceptifs aux soins et 
ont un comportement moins difficile grâce à un adoucissement de leurs souffrances.

Nous étudions d’autres objectifs pour cette année et 2024, toujours en matière de 
Handicap, très probablement dans le dépistage du diabète et du glaucome, que 
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nous financerons par de nouvelles actions caritatives.
Elles pourront faire l’objet d’une autre communication dans le Bonjour Les Cousins 
de 2024, si vous le souhaitez !

Ces dépistages constituent des actions où l’aspect financier passe derrière le don de 
soi, tout comme la Journée Annuelle appelée « Un autre regard sur le Handicap » que 
nous organisons chaque année en février avec des ateliers interactifs tenus par des 
handicapés (Cécité, surdité, sports en fauteuil, etc.) auxquels nous faisons participer 
plus de 200 collégiens de 5ème, emmenés par leurs collèges et accompagnés de leurs 
professeurs : les enfants sortent de cette journée avec un regard positif et admiratif, 
et l’Education nationale élargit à chaque édition le nombre d’enfants appelés à venir 
participer à cette manifestation hautement éducative.

Jules GADENNE 
532/D1 - Rameau 32 - GDL/GENEAU

Prendre soin de la vie 

En page 9 du bulletin de juin 2022, j’ai rédigé un article proposant 
d’animer un atelier « FRESQUE ». J’y écrivais : Et si on créait, ce 
jour-là, des fresques magnifiques, pleines de couleurs, pour 
raconter ce qui nous anime, les mille façons que nous avons, les 
uns et les autres de « prendre soin de la vie » ? 

Il s’agirait de mini-ateliers, de vingt minutes environ, qui se 
succéderaient ou bien un seul créneau mais avec plusieurs 
tables en parallèle, ou  aussi du "self-service" pour venir ajouter 
ses propres idées, tout au long de la journée.

Il n’y a pas besoin de beaucoup de matériel mais plutôt  besoin de co-équipiers pour 
se relayer ! Il faudrait notamment des plus jeunes pour diversifier le  «  portage »  de cet 
atelier, donner envie et enrichir l'idée pour que ce soit sympa  sur le plan graphique.

Chacun pourrait amorcer ces fresques, en amont (pour ceux qui auraient la chance 
d'avoir des petites réunions de famille avant juillet !), ce qui permettrait de commencer 
à en afficher lors du rassemblement.

Après le rassemblement, on pourrait faire un petit document pour réunir toutes nos 
productions (à retrouver en ligne, par exemple).

Contact : claire.engrand@orange.fr 
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En 1951, Marcel Boniface venu de son Pas-de-Calais natal, 
devient chef de culture dans une ferme à Bray- sur-Somme. 
Il y rencontre Jean Pierre Réal, conseiller technique agricole, 
responsable de la petite station météo que le centre 
départemental d’Abbeville a installée à Bray.

Au départ de celui-ci, Marcel prend sa suite en 1959 et 
jusqu’en 2004,  à 79 ans, il apporte sa pierre à l’élaboration 
du bulletin météo.

Il relève chaque matin les températures : minima, maxima des dernières 24 h et le 
niveau de pluviométrie.

Ces relevés sont consignés dans un cahier à souche sur lequel il notait aussi la 
rosée, la tempête, les orages, la grêle, la direction du vent…
Grâce à ces cahiers, nous pouvons vous dire le temps qu’il a fait à Bray de 1959 à 
2004. Pour exemple, en 1976, il n’est tombé que 396 mm alors qu’en 1994, 1020 
mm. Ensuite il a continué ces relevés pour lui, par habitude.

Pour ces précieuses informations Papa à reçu le diplôme d’honneur du réseau 
climatologique par le président directeur général de météo France. Le  Courrier 
picard avait en 2005 mis notre papa à l’honneur « Monsieur Météo ».

 Gérald BONIFACE
455/D1 - Rameau 22 - GDL-BONIFACE

NDLR : Cette habitude de noter jour par jour l’hygrométrie est bien ancrée à la 
campagne. Mon père, cultivateur, avait  également gardé l’habitude, même à la 
retraite, de consigner les « millimètres tombés » par jour. 

Sabine DE LAMARLIERE

Marcel Boniface, 
Monsieur Météo

Maquillage enfants
Pour les petits qui souhaitent se faire maquiller en mistigri, en 
princesse ou en Spider-Man... Je me suis dit que ce serait bien 
sympa et suis convaincue que certaines de nos jeunes cousines 
ont les dons nécessaires pour rendre heureux ces enfants et 
seraient ravies de s’en occuper. Je fais donc un appel aux bonnes 
volontés qui seront présentes lors de cette belle journée.

Merci de me contacter par mail : 
elisergent@wanadoo.fr
   Elisabeth SERGENT



p. 13

La cousinade 2022 du rameau 12

Après la réunion de juillet 2012 et celle de 2007, toutes les deux à Vicq-sur-
Nahon, c’est à Beaune La Rolande près d’Orléans que s’est regroupé le rameau 
12 les 9 et 10 juillet 2022. Quarante cousins de presque toutes les familles issues 
d’Abel et Marie-Anne Calais-Bessodes et de toutes les régions de France. 

Il faut tout de suite parler des initiateurs de la 
rencontre et en particulier de Laurent et Agnès 
Polaert déjà organisateurs de deux réunions 
il y a quelques années. Ils ont ouvert leur 
maison, leur pré pour y planter les tentes, utilisé 
leurs relations, réservé la salle communale 
et le traiteur. Merci à eux. Le Rameau 12 qui 
comprend environ 300 cousins a depuis longtemps une tradition d’entretenir 
des liens familiaux. Un  Bureau se réunit chaque année chez l’un ou l’autre et le 
plaisir de  la rencontre ne veut pas s’émousser.

Abel et Marie Anne ont eu onze enfants, presque tous sont décédés, seule la 
plus jeune Christiane mariée à Chechek Wozniezko est encore là et vient de 
fêter ses 90 ans. Elle n’a pas pu venir à la réunion pour raison de santé mais elle 
reste pour nous un exemple de vitalité et de confiance dans la vie après avoir 
mis au monde dix enfants. Si elle lit ces lignes quelle en soit remerciée.

Bien sûr nous aurions aimé rassembler davantage de cousins, 
mais la présence de beaucoup d’enfants et adolescents nous 
a réjouis. Ce sera pour la prochaine fois lorsque le COVID aura 
disparu... Peut-être en 2027. 

Michel CALAIS
237/D2 - Correspondant pour le rameau 12
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Des dimanches heureux 
aux Mrabtines

Un morceau d’anthologie familiale ...

Chers cousines et cousins,
Suite à l’appel à articles de Remy, je vous adresse ci-attaché une crottule dans 
laquelle je rends hommage à nos oncle et tante, tout récemment décédés 
presque centenaires (Michel et Thérèse Calais-Battel), avec lesquels nous 
avons partagé en famille des moments inoubliables au Maroc dans les années 
1947-1957. Il y a quelques polissonneries dans ce texte mais qui, au regard 
d’aujourd’hui ,sont de petits péchés véniels...

      Jean-Luc

Des dimanches heureux aux Mrabtines (Maroc, années 1950-1955)

Aux confins quasi désertiques de 
la Targa, au nord du petit douar des 
Mrabtines, à l’ouest de Marrakech, 
sur une terre caillouteuse et 
argileuse, une petite exploitation 
agricole de quelques hectares 
avait pu voir le jour sur ce sol 
ingrat, à force d’obstination : le 
« bled Péronne ». L’oncle Michel 
en assurait la gérance. À l’abri de 
maigres coupe-vent de cyprès 
et d’eucalyptus, y poussaient 
péniblement des orangers, des 
abricotiers et des amandiers... et 
dans les intercalaires quelques 
cultures maraîchères, tomates et 
melons.

Notre oncle Michel et la tante 
Thérèse y accueillaient souvent 
la smala Massy les dimanches à 

midi pour passer en famille des moments délicieux jusque tard dans la soirée où 
nous attendions avec impatience le retour de la fraîcheur apaisante de la nuit. Les 
Mrabtines étaient pour nous, adultes et enfants, un lieu extraordinaire d’aventures.

La maison, de plain-pied, était très agréable bien que dépourvue de confort. Sans eau 
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courante ni électricité, nous étions pourtant 
émerveillés d’un petit frigo qui donnait, à 
notre grand étonnement, des glaçons tout en 
haut alors qu’un brûleur au gaz chauffait tout 
en dessous. Ce petit paradis n’était relié au 
monde civilisé que par une ligne téléphonique 
qui desservait tous les bleds aux alentours. Sa 
façade donnait sur un modeste bassin très 
peu profond, une sorte de plan d’eau « à la 
Versailles » où nous tentions en pataugeant 
d’attraper grenouilles, crapauds et tortues.

Un après-midi, la tête encore emplie des 
images du film « Le convoi des braves » vu au 
Cinéma des Pères, nous les marmots (Jacques, 
Jean-Luc, Philippe, Jean-Pierre), comme les 
mormons, nous entreprîmes notre traversée 
du désert. La poussette de Jacques fit office 
de chariot bâché (prairie schooner). On la 
chargea de matériels indispensables pour bivouaquer le soir : une vieille couverture 
élimée, des gamelles et des bidons rouillés, une vieille toile de tente, des piquets, 
deux gourdes d’eau et nos goûters devaient suffire pour affronter le long voyage qui 
nous conduirait vers la terre promise. Des gros bâtons feraient office de fusils et nous 
protègeraient des attaques d’indiens ou des embuscades des desperados.

En plein cagnard, avec les recommandations de nos parents de ne pas trop nous 
éloigner de la ferme, l’expédition se mit en route en direction de là où il n’y avait rien 
sinon, sur un sol dénudé et fendillé par la sécheresse, quelques buissons clairsemés 
d’acacias, de jujubiers, de coloquintes sauvages et de palmiers-nains. 

Nous nous arrêtions souvent pour repousser les attaques des Indiens, consommer 
nos provisions de bouche, vider nos gourdes et nous abriter du soleil cuisant sous la 
toile et la couverture qui faisaient office de tente.

Quelques buissons épars d’asparagus nous donnaient parfois l’occasion de refaire 
notre avitaillement. C’était un peu risqué pour des gamins mais on savait s’y prendre. 
Avant de plonger les mains dans le buisson pour nous emparer des pointes d’asperges 
sauvages, on le fouraillait avec nos bâtons afin d’en déloger les éventuels locataires, 
araignées, lézards, scorpions, voire parfois serpents venimeux.

Après une heure passée à errer et prospecter dans cette immensité aride, nous 
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remettions à un autre jour l’achèvement de notre expédition et retournions fourbus 
à la ferme bien éloignée mais que l’on n’avait pas quittée des yeux. De retour, ceux 
qui savaient nager plongeaient dans le bassin de retenue d’eau pour l’irrigation, une 
eau croupie et boueuse mais qui était tellement rafraichissante.

Aussi gamin que nous, l’oncle Michel proposa un après-midi de nous offrir un feu 
d’artifice. Il disposa sur le bord du bassin une petite caisse de fusées anti-grêle fournies 
gratuitement aux blédards par la chambre d’agriculture. Bien qu’il fasse grand jour 
et que le soleil soit au zénith, ça promettait les feux d’artifice nocturnes du 14 juillet. 
Allumées, l‘une après l’autre, les fusées s’élançaient dans le ciel d’un bleu provocateur 
et explosaient avec nos applaudissements et nos encouragements à prolonger le 
spectacle. Le stock de fusées s’épuisait et la tante Thérèse commençait à trouver 
la réjouissance un peu trop bruyante et gaspilleuse. Elle était d’autant plus agacée 
qu’elle ne cessait d’aller et venir pour répondre aux appels téléphoniques provenant 
des bleds voisins de la Targa. Tous les colons étaient mis en émoi, réveillés en plein 
milieu de leur sieste par les détonations et les panaches de fumées qui s’élevaient 
haut dans le ciel azuréen. Certains étaient inquiets ; d’autres félicitaient notre oncle 
d’offrir à tous une telle réjouissance : « Michel ! Tu as besoin d’un secours  ? » ; « Alors 
Calais ! C’est la fête chez toi ? » ; « Tu es devenu maboul ? ». « Tu te crois encore dans 
la tourelle de ton char Lassalle ?».

Mais le clou du spectacle, ce fut assurément lorsqu’un autre jour l’oncle sortit dont on 
ne sait où mais bien caché dans une boite métallique de biscuit, un revolver colt 45 
qu’il avait dû récupérer auprès d’un copain militaire. Papa et les plus grands (Bernard 
et Etienne) eurent le droit de faire à tour de rôle un tout petit carton (avec une 
seule balle) sur une pierre posée à peu de distance dans une grande allée. Ça pétait 
vraiment fort et nous les petits on admirait leur adresse même quand ils loupaient 
leur cible.

Il arrivait parfois que la propriétaire du bled voisin, Madame C. (...), s’annonçât pour 
l’après-midi. Elle portait beau malgré la soixantaine d’années et nous l’appréciions 
bien car sa visite était l’occasion de réjouissances irrespectueuses de notre part 
lorsqu’elle faisait un tour en compagnie de notre oncle dans les grandes allées 
délimitant les parcelles de cultures. Elle pétait quand elle marchait et ça nous faisait 
bien marrer. En grande innocence, on serrait de tout près la promenade, les yeux 
rivés sur le pétard de la grande dame et les oreilles épiant le mini-prout qui s’en 
échapperait. Sur nos doigts on comptait ces petits coups de grisou, en trichant 
bien entendu sur le score car on n’entendait pas grand-chose. La gosserie s’arrêtait 
lorsque l’oncle Michel, pourtant le délateur et le premier galéjeur des flatulences de 
Madame C. (...), se retournait gêné vers nous et nous sommait d’aller jouer ailleurs.

Sans doute, ce furent les parties de chasse dans l’oued Tensif, au nord du bled 
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La balade enchantée de Pihen ! 
 
Je vous annonce qu’avec Thierry, Bertrand et Constance, nous 
prévoyons quelques activités pour les enfants :

 - Une scène ouverte où jeunes et moins jeunes pourront  
    s’exprimer, musique, poésie, chant...
 - Une balade enchantée (interactive) pour petits et grands  
    autour des bâtiments et des bois de la ferme.
 - Un stand de tir à l’arc...
 - Une chanson « La Famille » que nous reprendrons tous en  

      chœur.
 
Contact par email : mccalais@gmail.com  

Marie-Catherine CALAIS, de Pihen

Péronne, qui nous enthousiasmaient le plus. En hiver, dans le petit matin, alors que 
le soleil se levait à peine, nous avions le privilège d’accompagner l’oncle Michel 
armé de sa 22 long rifle et papa tenant à la main son fusil calibre 12. Nous nous 
rendions à pas feutrés vers le lit de l’oued, puis tapis derrière les tamaris tels des 
sioux, nous rampions sur le sable encore humide de rosée, pour approcher au plus 
près les canards, sarcelles, bécassines et courlis...

 Les deux nemrods une fois postés se faisaient un léger signe de tête pour déclencher 
de conserve leurs tirs immortels sur les volatiles qui s’échappaient alors en grand 
nombre dans un flap-flap d’envol bruyant. Nous bondissions alors, gibecière à la 
main, pour explorer le lit de l’oued à la recherche vaine d’une éventuelle victime.

Jean-Luc MASSY-CALAIS
Rameau 43 - Eugène Calais-Ducrocq (Guines)
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Prière

Loué sois-tu, Seigneur, pour notre sœur la poussière,
Elle qui jamais ne se plaint quand on la chasse,
Jamais ne se dérobe quand on la maltraite,
Elle si humble qu’elle ne peut s’attacher aux surfaces verticales...

Seigneur, donne-nous :

 - Le silence de la poussière dans les contrariétés,
 - La présence de la poussière quand tu nous demandes d’être là,
 - La fidélité de la poussière qui toujours revient à son poste,
 - Et son infinie douceur pour notre frère le chiffon.

Une moniale bénédictine.

Prière rapportée par Odile Damay-Dequiedt
542/D6 – Rameau 33 – Félix GDL-BODARD (Isques)

Célébrons autrement
Les 130 ans de notre association seront pour nous l'occasion de 
retracer notre histoire autour de l'Abbé Félix... Mais le thème de 
cette journée « l'envol des rameaux » sera aussi pour nous une 
magnifique occasion d'exprimer la vie de notre rameau et un 
bon tremplin pour nous projeter dans un devenir ! La célébration 
nous offrira un bel espace de parole pour réfléchir sur le lien qui 
nous unit, la qualité de notre relation, la solidarité, la fraternité...

Quelle attitude est-il souhaitable d'avoir pour que nous 
puissions vivre une relation de proximité, une relation plus fraternelle ? Le fait d'être 
cousin ne nous oblige en rien et ne nous donne aucune garantie sur la qualité de notre 
relation  !!! Comment pouvons-nous intensifier, nourrir nos liens relationnels au sein de 
notre rameau ?

Pour les 130 ans de notre association, nous privilégions la « table de parole » plutôt 
que « la table eucharistique ». Chaque rameau est invité à s'exprimer au cours de la 
célébration. Nous attendons vos propositions afin que la célébration rejoigne chacun 
avec respect et en accueillant nos différences ! 

Contact par email : jeanpaul.sergent59@gmail.com  
Jean-Paul SERGENT
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Le méchoui 
du groupe Frécambault 

Le 18 juin 2022, une centaine de cousins du rameau 54 
s’est rassemblée pour leur traditionnel mechoui familial 
à la ferme de Chambeugle. Plaisir de se retrouver en 
famille, de revoir les aînés, de faire la connaissance des 
petits perdreaux de l’année (euh... je veux dire les petits 
cousins   !!), de rencontrer les nouveaux conjoints, ... bref 
une vraie réunion de famille.

Et puis la traditionnelle animation des dizaines pour ceux 
de 10 à 90 ans qui changent de dizaine dans l’année.
Cette année, en plus des animations habituelles, une 
épreuve d’adresse... et de rires : la pêche-surprise avec son 
lot de bonnes et de mauvaises prises.

Rachel CRETON
GdeL  826/D1 – Rameau 54 – GDL-DEQUIEDT

 
NDLR : le groupe Frécambault est celui des descendants d’Ovide Géneau de 
Lamarlière et Marie Dequiedt qui, comme d’autres cousins à cette époque, ont quitté 
la ferme de famille de Chériennes (62) dans les années 50 pour tenter l’aventure 
dans cette région agricole de l’Yonne bordant le Loiret (la Puisaye bocagère) qui 
se dépeuplait et recherchait des agriculteurs. Ils arrivent avec tous leurs  enfants 
à Charny au hameau de Frécambault. Issus de la branche IX de l’association (dite 
« de Chériennes »), ils étaient pour le gros de la famille restés en Pas-de-Calais 
«  les de Lamarlière de Charny ». Leur éloignement du berceau familial a largement 
contribué à en faire un groupe soudé, peu d’autres rameaux se retrouvent ainsi 
avec une telle régularité.

Atelier couleurs
Le cap Blanc-Nez peut s'imaginer 
en quelques touches de couleurs, 
l'atelier « Couleurs » pourra aussi 
formaliser l’esprit de famille sur 
une fresque colorée interactive : 
un envol coloré de nos rameaux.  

Philippe DUSSOSSOY 
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Maison Familiale et Rurale
de Coquereaumont

Notre cousin, Bertrand Lengagne qui 
nous avait fait le grand plaisir de nous 
accueillir à la Maison Familiale de 
Rollancourt qu’il dirigeait à l’époque, 
travaille maintenant à la Maison 
Familiale et Rurale de Coquereaumont. 
Avec lui, nous pensons que la 
présentation de son établissement 
pourrait intéresser quelques jeunes 

cousins qui se destinent à un métier agricole. COQUEREAUMONT est un hameau du 
village de Saint-Georges-Sur-Fontaine situé à 20 km au nord de la ville de ROUEN 
dans le département de la Seine-Maritime à 1h30 de Paris. Ce lieu est chargé d’une 
certaine histoire : dans ce domaine s’élevait un château en brique, construit en 1868, 
où  ont vécu et se sont succédé pendant la guerre, de 1941 à 1945, 266 enfants 
réfugiés, évacués du HAVRE ainsi que des adultes qui les encadraient soit près de 300 
personnes. L’Union des Maisons Familiales et Rurales basée à PARIS a racheté ce site 
en 1962. Il fait au total 12 hectares. Le château a été démoli en 1989 (pour insalubrité) 
et la photo montre le nouveau bâtiment administratif construit à la place en 1991.

L’appellation de la MFR de COQUEREAUMONT : 
 - MAISON : Parce qu’on y vit ensemble, en internat, et que tout le monde se connait.
 - FAMILIALE : Parce que les parents sont responsables de l’établissement.
 - RURALE : Parce que nous sommes implantés en campagne.
Organisation de la formation :
Créée en 1962, la Maison Familiale et Rurale (MFR) de COQUEREAUMONT est une 
association « loi 1901 » qui a pour objectif de concourir à la formation des jeunes et 
des adultes, à leur insertion sociale et professionnelle durable au sein des territoires 
où l’association est implantée.
Les formations dispensées en 2022 sont :
Sous le statut de l’apprentissage :
 - TA (Technicien Agricole)
 - BTS ACSE : Analyse Conduite et Stratégie de l’Entreprise agricole 
 - BTS GPN : Gestion et Protection de la Nature
 - BTS APV : Agronomie Productions végétales
 -  TITRE PROFESSIONNEL CT-ETA (Conducteur de Travaux en ETA)
 - LICENCE MOA : Management des Organisations Agricoles
 - LICENCE A2DE : Agriculture Développement Durable et Environnement. 
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 - LICENCE : Métiers de la protection et de la gestion de l’environnement   
   (ouverture septembre 2022)
Sous le statut de la formation continue : 
 - BTS ACSE en un an
 - BTS GPN en un an 
 - TA (Technicien Agricole) titre des MFR de niveau IV.
 - Stage 21h à l’installation et le stage : comprendre mes résultats de gestion  
   (28 h) (en collaboration avec le CFPPA de YVETOT).
Notre MFR est à la fois une association familiale ; un centre de formation d’éducation et 
d’orientation ; un pôle de développement et d’animation ancré dans des dynamiques 
locales. 3 grandes lignes de forces : 
Des formations reconnues : nous offrons la possibilité de se former du bac à la licence 
(en partenariat avec l’université de ROUEN et l’Université Jules Verne à Amiens), dans 
les domaines de l’agriculture de l’environnement et du commerce. Nous sommes 
conventionnés avec le Conseil Régional pour nos formations professionnelles et par 
apprentissage et nous sommes reconnus CFA (centre de formation d’apprentis) par 
France Compétence. Toutes nos formations sont inscrites sur le site du CARIF-OREF 
de Normandie dans la rubrique « trouver ma formation » ainsi que  nos trois BTS A  
sur PARCOURSUP.
Un établissement à taille humaine : C’est un lieu de vie où l’on apprend à se connaitre 
soi-même. Les effectifs sont toujours limités. L’encadrement, les échanges et le suivi 
des élèves en sont facilités.
L’apprentissage de la citoyenneté : La MFR propose d’accueillir les jeunes en internat, 
ce qui favorise la vie en groupe, l’autonomie et la responsabilité.
L’équipe de la MFR :
Elle est composée de 23 salariés (16 ETP Equivalent temps plein) qui comprend du 
personnel éducatif, administratif et de service pour environ 140 Apprenants.
Notre projet : Création d’un plateau technique en maraîchage. Depuis 2020 sur une 
parcelle de 5 000 M², notre objectif a été de mettre en place un plateau technique 
pour notre CFA (centre de formation d’apprentis). Notre plateau technique n’a pas 
de vocation commerciale. Nous avons la possibilité de vendre des produits agricoles. 
Cela se fait à prix coutant car la MFR est une association à but non lucratif. 

      Bertrand LENGAGNE 
Rameau 09 Calais-Bodart (Nielles)

 
Adresse

1888, rue de COQUEREAUMONT 

76690 Saint Georges Sur Fontaine

Email

mfr.coquereaumont@mfr.asso.fr 

Téléphone

02 35 34 71 22

NB : Bertrand est le fils de Marie-Thérèse Calais, très impliquée 
dans les MFR, elle avait organisé les rencontres du groupe 
Nielles à Hucqueliers en 1975 et 1988, dans la MFR dont 
elle était présidente.
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Traits pour traits

Le cheval boulonnais et le portrait d’une famille d’éleveurs : «  Calais - Géneau de 
Lamarlière -  Verlingue »

Pour notre prochaine réunion 
de famille, le 9 juillet 2023, à 
la ferme de Pihen-les-Guines, 
l’exposition TRAITS POUR 
TRAITS qui s’est déroulée avec 
succès à l’école des Beaux-
Arts de Boulogne-sur-Mer en 
Septembre et Octobre 2022 
sera à nouveau accrochée, 
mais, cette fois-ci, dans un 
contexte un peu plus  familial. 

Cette exposition sur le cheval Boulonnais est constituée d’un ensemble d’archives 
inédites venant des prêts de deux de nos cousines : Marie-Thérèse Ducamp-Calais (†, 
décédée l’année dernière, qui aurait eu 101 ans cette année) et Godeleine Verlingue-
GdeL (99 ans). 
A travers la visite de cette exposition, nous verrons à quel point notre famille a dominé 
l’élevage du cheval boulonnais pendant près d’un siècle, à l’époque où l’élevage du 
cheval de trait était incontournable. 

Pour ce qui est de l’histoire familiale, il faut savoir que le cheval est présent  du plus loin 
que l’on remonte dans les traces écrites en notre possession. En effet, au XVIIème siècle, 
chez les Géneau, laboureurs à Dignopré, nous trouvons par exemple le testament de 
Pierre, laboureur et chevau-léger du seigneur d’Hocquincourt, le 8 avril 1629 ; il est alors 
gravement blessé (à la suite d’un combat qu’il a dû donner - une supposition… nous 
n’en savons pas plus). Je cite : « je Pierre Géneau laboureur demeurant au village de 
Bécourt, restant quand à présent blessé…et considérant qu’il n’est rien plus certain que 
la mort et rien moins certain que l’heure dicelle…je donne et laisse à mon fils Claude, 
mon cheval et mes armes » (cf Historique de la famille Géneau de Lamarlière- Calais 
de Georges Bavière et d’André GdL). Les hommes de fief vivaient autrefois entre leur 
charrue et leurs armes, toujours prêts à répondre à l’appel , selon les “Coutumes” du 
Boulonnais, pour défendre leur territoire face à l’ennemi. Un cheval était ainsi transmis 
plus que symboliquement de père en fils. L’attribut du laboureur, c’était la propriété de 
la terre, avec le devoir de porter les armes et d’avoir un cheval, non seulement pour 
«  labourer » mais aussi pour rejoindre l’armée boulonnaise.

Une autre trace écrite nous fait cette fois remonter au XVIIIème, à travers une lettre de 
plainte des administrateurs du Boulonnais au ministre (nous sommes sous Louis XVI)  ; 
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Xavier Géneau de Lamarlière   
489/D3 - Rameau 27  GdeL-Bigot (origine Framezelle)

cette lettre nous laisse deviner, sans doute, qu’il y avait déjà les signes d’un produit 
d’élevage de qualité dans notre famille. En effet, il apparaît, dans le livre assez rare du 
comte Georges de Lhomel sur le cheval boulonnais, qu’un sieur Géneau de Lamarlière 
d’Hesdin l’Abbé, (il s’agit très certainement de Félix-Claude, en bail à la ferme du Manoir, 
le père d’Augustin 1) possédait en 1778 « un étalon, bon reproducteur, d’une qualité 
supérieure » (le nom du cheval est – hélas ! - inconnu). Ce cheval, suivant le décret de 1717 
(injuste, selon les administrateurs du Boulonnais), n’avait plus le droit (est-il dit, et c’est 
là le problème) de reproduire sans le consentement du service des haras du royaume et 
le bon vouloir de son représentant... Les Cahiers de Doléances du Boulonnais, en 1789, 
feront largement état de ce problème.

 Enfin, au XIXème siècle  et jusqu’au milieu du XXème, avec la création de la race boulonnaise 
proprement dite et la création du Stud Book, puis la naissance du Syndicat Hippique  
Boulonnais, les traces qu’a laissées notre famille sont innombrables. On trouve, parmi 
les fermes d’élevage les plus réputées du territoire, les noms -  bien connus pour nous - 
de Belledalle, de Nesles, du Luquet, d’Etiembrique, de Nielles-Les-Calais. Puis, jusqu’au 
milieu du XXème, nous verrons au premier rang dans l’élevage du cheval boulonnais la 
famille Calais, de père en fils (Louis père depuis 1850, puis ses fils Léonard et Auguste, 
ensuite les trois fils d’Auguste : Jules, Fernand et Lucien, puis, pour finir, Gérard, le fils 
de Jules) et l’élevage d’Etiembrique de la famille Géneau de Lamarlière. Ils domineront, 
grâce à leur élevage et à la qualité de leurs produits, les concours de chevaux boulonnais 
pendant près d’un siècle avec une quantité totalement hallucinante de prix gagnés et 
un record de récompenses. 

Allez stop ! ça y est, je ne vous en dis pas plus, la suite aura lieu le 9 Juillet dans notre fête 
de famille... Il paraîtrait même qu’un cheval boulonnais (notre cousin, vivant celui-là,  Ô 
surprise !) sera  notre hôte Gracieux... Il le mérite non ?... Qu’en dites-vous ?

Produits régionaux
Pour nous retrouver entre cousins, rendez-vous au bar pour 
vous proposer des boissons mais aussi des produits régionaux à 
la vente confectionnés par les membres de la famille.

Merci aux cousins, producteurs de spécialités de se signaler 
pour organiser la vente de leurs produits.

Contact : Marc Paul DE LAMARLIERE
            Email : marcdelamarliere@hotmail.com  

Marc-Paul DE LAMARLIERE
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Les grandes réunions familiales... 
une longue histoire ! 

Tout a commencé avec l’abbé Félix en 1893, d’accord, mais c’est son successeur à la 
direction de l’Association, l’abbé Jean-Baptiste Delattre, qui a inauguré ces réunions 
vers 1906  peu après la mort de l’abbé Félix. Elles se passaient à Wimille, le berceau 
de la famille, selon un rituel établi : messe à  l’église, visite au cimetière, repas au 
restaurant. Y participaient quelques dizaines de cousins au début, jusqu’à plus de 
60 dans les années 20. Remises en route après guerre (39/45) par l’abbé René Calais, 
elles rassemblaient couramment plus de 150 personnes (à cette époque 50% de 
l’Association ! ). 
                                                Nos trois aumôniers-directeurs :
                          

                                                                                                          

                     

                                                                                                     

A la mort de l’abbé René en 1960, l’Association se dote d’un Comité vigoureux et 
c’est le début des grandes réunions dans des pensionnats, seuls capables d’accueillir 
plusieurs centaines de personnes :

 - 1960  La Malassise  St Omer (450 présents)
 - 1961-62-63  Hardinghen (540-500-450)
 - 1964  Amiens (école De La Salle) (270 mais accès limité)
 - 1965  Hardinghen
 - 1966  Ste Odile Lambersart
 - 1968 Hardinghen  75è anniversaire

De 1968 à 1982, l’Association sommeille mais déjà les rameaux tentent un envol (les 
Calais de Nielles à Hucqueliers, les GdeL à Nesles, les Abel Calais  Blois) suite  à la 
volonté déjà affirmée de décentralisation (Comité d’avril 75).

 - 1983 le renouveau ! La Providence à Amiens  ~ 700 présents
 Nombreuses activités proposées à l’image de ce que vous allez vivre à Pihen  
 en juillet
 - 1986  La Providence (6 à 700)
 - 1993  centenaire de l’Association, La Providence (550 à 600), idem en 1999.
 - 2005 La Providence (en demi-teinte : 350 présents)

l’abbé Renél’abbé Félix   l’abbé J-B Delattre 
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La taille de l’Association, sa dispersion géographique mettent ces réunions en 
sommeil jusqu’à cette fameuse réunion d’Audinghen en 2010 (370 participants 
sur réservation) avec cette idée géniale de la visite en autocars des fermes de nos 
ancêtres dans le Boulonnais.
Ce sera ensuite Rollancourt en 2013 sur l’idée originale d’une « Conférence sur 
l’Histoire de notre Famille », 160 présents (accès limité sur réservation) mais un franc 
succès !
Pendant ce temps la mayonnaise a pris dans le sens de la décentralisation et les 
rameaux organisent leurs propres réunions : les Stoven à Renescure (110), les GdeL de 
Framezelle (150), les Chombart à Genech, le Valivon, le groupe Nielles à Tournehem, 
les Abel Calais, les Franque-Lorge, le rameau 46 Ed. Calais-Grislain, Frécambaut, .. 
etc... sans oublier les réunions géographiques des « éloignés du berceau familial » 
comme le Sud-Ouest à Pibrac ou Monbahus ni les quelques Réunions des Jeunes.
Je ne suis pas astronome, mais notre Association, « géante lumineuse » accompagnée 
de ses 55 rameaux-satellites est devenue une sorte de comète qui régulièrement 
réapparaît : c’est ainsi qu’elle va se manifester dans sa plénitude le 9 juillet prochain à 
Pihen où vous viendrez non seulement l’observer mais activer son rayonnement par 
votre présence nombreuse et votre participation aux activités proposées.

Michel Calais
185/ D4, Rameau 09, Calais-Bodart (groupe Nielles)

Conférence Histoire Familiale 

En 2013 nous avions organisé à 
Rollancourt (62) une conférence sur 
l'Histoire de notre grande famille. Ce 
fut très apprécié, mais faute de place 
vous n’étiez qu'une bonne centaine à 
avoir pu l'écouter.

Ce 9 juillet nous en ferons un condensé 
avec projection de nombreuses 
photos sur écran et nous évoquerons principalement :

 - la « pré-histoire » de nos familles (1600-1850)
 - les 9 branches Géneau de Lamarlière et les 4 branches Calais
 - les lieux qu'ont habités nos ancêtres (1850-1950) et leurs « migrations »
 - l'histoire de notre Association Familiale et ses grandes figures
 Cela se passera dans la salle de réception de la ferme de Pihen, durée 1h environ.  

Michel CALAIS 
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Les « vieux » du groupe Nielles 
(rameaux 7 et 9)

Le groupe Nielles a enfin pu (après Covid) organiser sa rencontre des aînés. L’âge nous 
venant plus ou moins vite à tous, il nous a semblé qu’il fallait tenter de rassembler les 31 
cousins germains survivants (sur 37), petits-enfants de Pa-mile à Nielles. Cela s’est fait le 
18 novembre 2022 au restaurant  à Audinghen.

... nous partîmes 23 (cousins germains) mais par un prompt renfort (de nos conjoints) 
nous nous vîmes 40 en arrivant... à l’apéro ! ...

Quelques anciens ont déclaré forfait mais quelques plus jeunes représentaient leurs 
parents disparus et les Davrou du rameau 7 complétaient notre groupe Nielles.

Une autre fois peut-être nous convierons les 110 de la génération d’après, à moins que ce 
ne soit la totalité du groupe (environ 440), mais là c’est une autre histoire !

                                                                                  Michel Calais   
185/D2 - l’un des correspondants du rameau 09-Calais-Bodart

Hébergement 

Si vous recherchez un hébergement pour une nuit ou deux nuits 
ou si vous avez des propositions d’hébergement, le signaler à 
Sabine DE LAMARLIERE qui vous mettra en relation. 

Contact par mail : sgeneau@sfr.fr  
Sabine DE LAMARLIERE 
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Notre Association existe 
depuis plus de 120 ans...

Pour qu’elle perdure, pensez à 
nous adresser votre cotisation annuelle.

 1) Je remplis le formulaire ci-dessous
 2) Je prépare mon chèque de 15 € par membre à l’ordre de :
     « Association Familiale Géneau de Lamarlière / Calais »
 3) J’adresse le tout à : 
      Marc-Paul GENEAU DE LAMARLIERE 
      30, Route d’Ausques
      62179 TARDINGHEN 
      ou à mon correspondant de rameau

Comment faire ?

Merci

formulaire de règlement de cotisation 2023

grâce à 
vous !

NOUVEAU !
Règlement en ligne de 

votre cotisation sur
www.bonjourlescousins.info

Attention ! Ceci ne concerne 
pas les cousins organisés 
dans un rameau qui collecte 
les cotisations.

Nom...................................................... Prénom.............................................
Adresse...........................................................................................................
Code Postal.................................. Ville..............................................................
Email......................................................@......................................................
Code familial.....................................................................................................
Règlement de l’année (précisez)..........................................................................
Je souhaite recevoir un reçu par email          oui              non
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La boutique

formulaire de commande

A transmettre avec votre chèque à l’ordre de 

« Association Familiale Géneau de Lamarlière / Calais » à : 
Marc-Paul GENEAU DE LAMARLIèRE - 30, Route d’Ausques - 62179 TARDINGHEN

Nom............................................................ Prénom................................................................

Adresse.......................................................................................................................................

Code Postal.................................. Ville....................................................................................

Email......................................................@..................................................................................
 

Autocollant              .......... x 1 €   =       
1 € de frais de port pour toute commande                 .......... x 1 €   = 
inférieure à 3 autocollants

Photo d’Augustin & Augustine           .......... x 1 €   = 
  
Historique de la famille            .......... x 10 € = 

Opuscule des 9 branches            ......... x 15 € =
                           

Je commande (indiquez le nombre d’exemplaires et le total) :

.................

.................

.................

.................

.................

TOTAL

total général = .................
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Mais où est passé 
le carnet familial ? 

Tout à fait exceptionnellement, vous ne trouverez pas de carnet familial dans ce 
numéro.

En effet, ce numéro a été terminé de rédiger au mois de février, et oui, il faut environ 
trois mois pour mettre en forme, imprimer et mettre sous pli.

Et, en février, Rémy n’avait pas reçu suffisamment de remontées de données pour 
établir un carnet familial digne de ce nom. Seuls, deux ou trois rameaux avaient 
renvoyé leurs données.

Cependant ayant été informés tout au long de l’année d’un certain nombre de décès, 
il nous est tout de même possible de vous les communiquer.

J’en profite pour dire que Rémy est en train de former ses trois successeurs, Édith 
BOULINGUEZ, Antoine CALAIS, et Laurent HENNEQUIN. Ensemble ils travaillent 
d’arrache-pied pour rénover notre base SHAREPOINT.

Et d’ores et déjà vous pouvez y trouver de très nettes améliorations qui permettent 
un accès facile pour entrer vos modifications familiales. Il est décevant de constater 
que ce très bel outil ne serve qu’à une poignée de correspondants.

Et même si vous n’êtes pas correspondant mais que vous maniez correctement 
l’informatique, vous pouvez proposer votre aide à votre correspondant qui serait peu 
rompu à l’informatique, pour y entrer les données familiales de votre rameau.

Hervé SERGEANT                                                               
716/D2  - Rameau 44 – CALAIS-BERNARD

...Si vous avez... tentes, barnums...

A l'heure où nous écrivons ce bulletin (février), il est difficile de 
prévoir combien nous serons à Pihen le 9  juillet. La salle est 
grande, la ferme est vaste, mais devant votre enthousiasme 
probable à y venir, nous aurons peut-être besoin de renfort en 
matière de « couvert » : tentes, barnums genre 6m x 3m ou plus 
grands, pouvant servir d'abris pour le repas ou pour les différents 
« ateliers » que nous proposons.

 Si vous avez ce genre de chose (ou pouvez vous le faire prêter), 
dites-le nous par mail :  michelcalais@hotmail.fr ou par SMS : 06 95 54 67 74

Nous ne sommes pas certains du besoin, mais mieux vaut prévoir, n'est-ce pas ?

        Michel CALAIS
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Réunion de famille 
DE JONCKHEERE-STOVEN à Renescure 

Le 30 octobre 2022, 17 des 25 petits-enfants vivants de Oscar et Emilie DE  
JONCKHEERE-STOVEN se sont retrouvés avec leurs familles à Renescure pour une 
belle journée au pays d’enfance de leur grand-mère Emilie Stoven : fille de Jules et 
Emilie STOVEN-GENEAU de LAMARLIERE 

« On passe tous un bon moment » remarquait Philippe un de nos jeunes cousins 
germains, sans oublier l’épisode dans la salle des fêtes, du mime de « l’histoire du 
tablier de grand-mère », porté par Isabelle avec la participation émouvante des 
petits Augustin et Clémence De Jonckheere. Généalogies, exposition d’objets de nos 
ancêtres, et photos des lieux il y a cent ans, ont satisfait la curiosité  familiale !

Programme de l’après-midi : visite du village, en passant par la cour de l’ancienne 
brasserie Stoven, recueillement sur les tombes familiales de nos ancêtres au cimetière 
près de l’église, en remarquant qu’effectivement, Augustin Geneau de Lamarlière 
(père de Emilie GdL) y repose seul, sa première épouse Marie-Rose Maillard (aïeule 
des Delattre et Baviere ) étant à Wimille, et la seconde Augustine Calais (Maman 
notamment de l’abbé Félix qui a fondé l’association GdL-Calais il y a 130 ans, et de 
Emilie Gdl épouse de Jules Stoven) repose à l’ancien cimetière de Guînes, près d’un de 
ses fils ; puis suite de notre  promenade jusqu’à la chapelle Marant ayant appartenu 
aux Stoven ; enfin visite de l’église qui a été inversée de sens « d’ouest » en « est » en 
1929 (donc après le départ des 4 petites sœurs Stoven : Emilie, Jeanne, Anne-Marie 
et Cécile, toutes mariées en 1922), mais où on admire encore les objets d’époque : le 
magnifique banc de communion où s’agenouillaient nos grands-parents, la chaire de 
1669, les orgues des débuts 1900 etc. et  retour par la magnifique mairie implantée 
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depuis 1972 dans le donjon de 1116, de l’ancien château Philippe de Commynes.
Cette journée reste mémorable, au pays des « Stoven » mot signifiant Stéphane, ou 
Etienne, et en hébreu : « couronné », et dont le plus ancien connu localement était 
Bernard Stoven, laboureur, décédé en 1699.

Quant à la souche Géneau de Lamarlière, vous en saurez plus en participant le 9 
juillet prochain à Pihen les Guînes à la fête à la ferme Calais, organisée pour les 130 
ans de création de l’association Geneau de Lamarlière !

Au plaisir d’un « re-bonjour les cousins ».

Françoise Deswarte                  
399/D2 – Rameau 18 – DE-JONCKHEERE-STOVEN

Un derby familial  

Le mercato estival est lancé pour les 130 ans de notre association 
familiale le 9 juillet à Pihen....

Un beau match intergénérationnel nous attend sur une pâture 
«   fraîchement "tondue"... Vous y serez chaleureusement 
accueillis quel que soit votre âge ou votre ancienneté dans le 
football... 

N'oubliez pas de prendre une tenue de sport (avec votre maillot 
préféré) et votre ballon si vous êtes un "mordu" du football! Nous ferons équipes sur 
place. 

N'hésitez pas à vous inscrire dès votre arrivée à Pihen auprès de Jean-Paul Sergent 
(06  43 87 71 23). Nous comptons sur votre participation...

Nous invitons les ainés à venir accompagner et soutenir les joueurs... Les pom-pom girls 
seront les bienvenues ainsi que tout instrument de musique pour mettre de l'ambiance 
sur le terrain... A bientôt, en forme!

NB : après un bon repas, un échauffement sera nécessaire avant le match !  

Jean-Paul SERGENT                                                                                                          



p. 32

En réponse à vos interrogations, 
vous trouverez en vente à la boutique...

Si vous vous demandez :

A quand remontent les plus anciens documents  de la famille ? 
« Pierre Géneau, décédé avant 1564, était laboureur à 
Dignopré   »... La suite de ce récit, vous la découvrirez dans 
«  l’Historique de la famille ».

Comment se situer dans cette grande famille GENEAU DE 
LAMARLIERE-CALAIS ?
Les 9 enfants d’Augustin et Elisabeth sont à l’origine des 9 Branches qui constituent 
l’association familiale. Dans « l’Opuscule » illustré de nombreuses photos, vous 
retrouverez les lieux où chacun a vécu, quelle est leur descendance.

Avons-nous un signe de reconnaissance entre cousins ?
Achetez un autocollant et apposez-le à l’arrière de votre voiture ou sur tout autre 
moyen de transport habituel !
  

Sabine DE LAMARLIERE

Trésorerie

Le 9 juillet, pour faciliter la tâche des organisateurs et en 
particulier du trésorier, nous vous demandons de préparer à 
l’avance vos chèques ou d’avoir de la monnaie.

D’une part, pour vos cotisations : 15 euros par foyer à l’ordre 
de « Association familiale Géneau de Lamarlière – Calais » 
en y joignant, par tout moyen à votre convenance (post-it ou 
papier avec trombone ou dans une enveloppe) votre numéro 
généalogique. En effet le nom sur les chèques ne nous permet 

pas toujours de vous identifier (si c’est celui du conjoint par exemple).

D’autre part, pour votre participation à la journée : elle est de 10 euros par adulte et 
gratuité pour les enfants (mineurs).

Merci de préparer donc vos paiements, pensez à votre trésorier et évitez qu’il ne 
consacre sa journée aux encaissements…

Contact : marcdelamarliere@hotmail.fr
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Fresque des Rameaux 

Nous sommes fiers de notre Association mais du fait de son 
ancienneté nous avons du mal à l'expliquer.

Vous connaissez votre rameau familial (est-ce bien sûr pour 
tous ?). Le 9 juillet vous découvrirez tous les autres, présentés 
de façon synthétique sous forme d'une longue « fresque » de 55 
tableaux montrant :

- les photos du couple « tête de rameau » (génération B, petits-
enfants des têtes des 9 branches de l'Association) ;
 - les lieux qu'ils ont habités ;
 - la structure du rameau (synthèse des générations C, D, ….) ;
 - le(s) correspondant(s) du rameau ;
 - éventuellement quelques données complémentaires qui illustrent la vie de 
votre rameau et que vous allez vous empresser de nous communiquer pour qu'elles 
puissent être intégrées au tableau du rameau.

Une seule adresse : michelcalais@hotmail.fr

Pour votre repas du 9 juillet à Pihen 

L'apéritif et le café seront offerts à tous par l'Association. Vous 
apporterez votre pique-nique personnel ou familial (+ vaisselle 
et boisson), à partager avec qui vous voudrez (le repas est 
souvent, dans nos grandes réunions, l'occasion d'échanger avec 
des cousins que l'on ne connaît pas !).

Nous avons prévu une friterie sur place : 3,50 € la portion de 
frites seule ou 5,50 € avec 1 saucisse. 

           Organisez-vous en conséquence.

Selon le nombre de participants à cette journée (et selon la météo...), la grande salle et 
quelques lieux annexes abriteront ce repas de famille.

Si vous ne l'avez déjà fait, informez-nous au plus vite de votre participation. Pour le 
repas comme pour le reste, nous avons besoin de savoir le plus en amont possible le 
nombre de participants.          
 Contacts :  michelcalais@hotmail.fr  ou hsergeant@nordnet.fr  Michel CALAIS 
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Rameau 01  DELATTRE-HAMEREL
 29/D4    Marie-Noelle LABBE 
 épouse de Jean-Bernard DEZOMBRE
                le 23 juin 2022 (73 ans)

Rameau 03  BAVIÈRE-DELATTRE
55/D5    Paul DOLIGEZ
 époux de Colette JANSSEN
 le 16 décembre 2022 (95 ans)

Rameau 06  G.de LAMARLIERE-ROHART
126/E1   Dominique LEULIETTE
 époux de Béatrice BOUTROY
 le 24 juin 2022 (65 ans)

Rameau 12  Abel CALAIS-BESSODES
272/D7    Véronique DEMELLE  
 veuve de Serge WOZNIESKO
 le 16 août 2022  

Rameau 17  VARLET-STOVEN
277/D9    Marie-Dominique LELONG 
 épouse de Bernard STOESZ
 le 9 juillet 2022 (68 ans)

Rameau 22  BONIFACE-G.de LAMARLIERE
450/C6   Renée LECOUTRE  

 veuve de Julien BONIFACE

 le 10 février 2023 (92 ans)

453/D2   Denis ROGER 

 époux de Marie-Thérèse POTEZ

 le 13 décembre 2022 (68 ans)

Rameau 23 Pr. QUENU-G.de LAMARLIERE
464/C5  Cécile HAMY  

 veuve de Jean-Edouard QUENU

 le 11 décembre 2022 (94 ans)

Rameau 27  G.de LAMARLIERE-BIGOT
493/C6   René Gde LAMARLIERE  

 époux de Rosalie RICHE

 le 17 octobre 2022 (85 ans)

493/C6   Rosalie RICHE  

 veuve de René G.de LAMARLIERE

 le 15 janvier 202 (70 ans)

Rameau 33  G.de LAMARLIERE-BODART
569/E2   Elise DERAEVE

 janvier 2023 (44 ans)

DECES

En guise de carnet familial : 
les décès 2022

Comme indiqué dans ces pages, la parution de ce bulletin en mai n’a pas permis 
suffisamment de remontées de données familiales par les correspondants pour 
permettre de faire paraitre notre habituel carnet familial. 

Toutefois nous faisons paraître les décès dont les familles nous ont informés durant 
l’année 2022 :
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L’Association familliale GENEAU DE LAMARLIERE / CALAIS est déclarée :
- en Préfecture du Nord (J.O. du 09/06/01) sous le n°059050037729 ;
- au Registre National des Associations (RNA) sous le n°W595014347 ;
- à  la CNIL sous le n°779863 en date du 04/04/01.
Les informations recueillies (nom, adresse, dates de naissance, de mariage, de décès) par les 
correspondants sont facultatives et font l’objet d’un traitement informatique strictement réservé à 
l’information des membres de l’Association Familiale et à l’expédition du courrier, aucune adresse 
n’est communiquée à des personnes étrangères à l’Association.
Conformément à la loi «Informatique et liberté» n° 2004-801 du 06/08/2004, loi relative à la 
protection des personnes physiques à l’égard des traitements de données personnelles et 
modifiant la loi n° 78-17 du 06/01/1978 relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés, 
chaque membre bénéficie d’un droit d’accès, de modification, de rectification et de suppression 
des données qui le concernent. Il lui suffit d’en adresser personnellement la demande par courrier 
au Président de l’Association.

Association Familiale Géneau de Lamarlière / Calais
16, rue J.B Marquant - 59147 GONDECOURT
Tél. 03 21 82 19 16  Email : hsergeant@nordnet.fr

Rameau 35  BODART-G.de LAMARLIERE
598/D4   Marie-Cécile MOREL  

 veuve de Claude HURE

 le 10 septembre 2022 (72 ans)

Rameau 36  G.de LAMARLIERE-TROLLE 

612/D5  Michelle LE MAOU  

 épouse de Hervé G.de LAMARLIERE

 le 24 juillet 2022 (64 ans)

Rameau 41  BOUTROY-FAVIER
672/D3   Sylvie BOUTROY

 le 2 septembre 2022 (55 ans)

Rameau 43  CALAIS-DUCROCQ
698/C6   Marie-Thérèse BATTEL  

 veuve de Michel CALAIS

 le 29 août 2022 (99 ans)

Rameau 44  CALAIS-BERNARD
717/D3   Elisabeth POTIER  

 épouse de Laurent HENNEQUIN

 le 19 juin 2022 (65 ans)

Rameau 46  CALAIS-GRISLAIN
730/C2   Cécile CALAIS 

 veuve de Jean FAUQUENOIS

 le 16 octobre 2022 (94 ans)

Rameau 47  MUCHERY-DECLEMY
739/D1   Stéphane MUCHERY

 le 31 janvier 2023 (76 ans)

Rameau 52  FRANQUE-LORGE
806/E2   Clément LACROIX

 le 30 juillet 2022 (25 ans)

Rameau 55  G.de LAMARLIERE-MAYU
837/D1   Bruno CROZET  

 époux de Béatrice G.de LAMARLIERE

 le 26 janvier 2023 (67 ans)

Rameau 57  CUVILLIER-G.de LAMARLIERE
848/C1   Marie-Cécile CUVILLIER  

 épouse de Guy CUVILLIER

 le 6 février 2023



Contacts

Hervé SERGEANT
382, rue des Lilas
62370 AUDRUICQ
03 21 82 19 16 - hsergeant@nordnet.fr

Président

71
6/

D
2 Jacques MAILLARD

16, rue J.B. Marquant
59147 GONDECOURT
03 20 90 31 28 - jfmaillard@gmail.com

57
7D

2

Vice - Président

Philippe DUSSOSSOY
310, route de Louvil
59830 CYSOING
03 20 79 49 80 - philippe.dussossoy@wanadoo.fr

76
6/

D
3 Secrétaire

Sabine GENEAU DE LAMARLIÈRE
9, rue Voltaire
62179 WISSANT
06 30 93 35 98 - sgeneau@sfr.fr

53
2/

D
3 Trésoriere - Adjointe

Rémy CALAIS
28, avenue Gambetta
46300 GOURDON
05 65 37 74 45 - remy.calais@sfr.fr

16
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D
1 Fichier informatique

Hubert GENEAU DE LAMARLIÈRE
58, route de Marmagne
18000 BOURGES
02 48 50 22 57 - hubert.geneau@wanadoo.fr
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Site internet

Michel CALAIS
Cour Malfiâtre
14140 LE MESNIL-BACLEY
02 31 32 05 11 - michelcalais@hotmail.fr
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Vie des Groupes, Archiviste

M E M B R E S  D U  B U R E A U

Mise en page du bulletin
Mathilde SOUZA
29, rue Albert Alline
95130 LE PLESSIS BOUCHARD
06 12 81 12 01 - mathilde_souza@hotmail.fr37
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Secrétaire - Adjoint
François MAILLARD
179, rue du Général Leclerc
59840 PERENCHIES
06 64 42 94 09 - francois.maillard60@gmail.com
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E3

Secrétaire - Adjoint

Elisabeth SERGENT
17, rue Arthur Buyse
59290 WASQUEHAL
06 18 87 42 79 - elisergent@wanadoo.fr
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3

Jean-Paul SERGENT
5 C, route de Cysoing
59830 COBRIEUX
03 20 84 55 71 - jeanpaul.sergent59@gmail.com

Membre du bureau
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Membre du bureau

68
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E1 Vincent CALAIS
152 Chemin de l’Anglaise 
62340 BONNINGUES LES CALAIS
06 82 58 04 17 - vincentcalais@orange.fr

Membre du bureau

18
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D
6 Nicole CALAIS

404, Route de Bonningues 
62340 PIHEN LES GUINES
03 21 35 12 48 - nicole.calais@wanadoo.fr

Venez nous rejoindre 
et participer à la vie 

  de l’Association !!

Marc-Paul GENEAU DE LAMARLIÈRE
30, route d’Ausques
62179 TARDINGHEN
03 21 33 94 20 - marcdelamarliere@hotmail.fr

Trésorier
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Membre du bureau
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2 Françoise MAILLARD

16, rue J.B. Marquant
59147 GONDECOURT
03 20 90 31 28 - jfmaillard@gmail.com

Membre du bureau

39
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2 Françoise DESWARTE

16, rue de Campagne 
59173 RENESCURE
06 38 30 01 82 - deswarte.desodt@gmail.com


